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Par Reueréndif ime Pereen Dieu Meffire GASLAR, 
DIiNET Eac/jqyede Major ; Confeiller & 
Predicaïenr ordinaire de [a LMajeffé. 


Enprefehce de plifieurs Princes, Ducs & Pairs,de 


Mefieursles Chancelier, Garde des Seaux ;au- 
.. cunsdesSecréraires d'Eftar, &orand n ombte de 


. Seigneurs & Officiers de la Couronne. Fi 
ns TRE Eucfqüe affifté de Monfeigneur le 


_ | Cärdinal de Guife ; & des Archeuefques ;Euef- 


ques, Abbez, & autres Deputez Ecclefiaftiques 

: enl’Afflembléedu ClergédeFrance quife tenoic 

_ aux Auguftins. SHARE 

Sur les plaintes des Catholiques de Montpellier, 

… &pourlereftabliffement entier dela Religion 

Catholique, A poftolique &Romaine,enla Sous 

uéraineté de Bearn,auec la reftitution desbiens 
aux Ecclefiaftiques. 
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Faite &- prononcée au Louure le Pendredy 2. Iuin 1617, 


Auec l’Arreft du Confei! d'Eftat,le Roy y feant,tant furleRe- 
© flabliffemér entier de ladite Religion Catholique en Bearn, 
que fur ladite Reftirütion des biens aux Ecclefaftiques, 
Donné à Fontainebleau au mois de Juillet 1617. 
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| | AUPARES: 7, 
Chez Pr2Rxa BI2LATN s,au Palais pres a Ghapellé 
| faint Michel, ; 


M.D.t CXVI I. 
ARE PET (em 


PERMISSION. 
| TI: eft permis à Jean Richer Librairé 


Turé en l'Vniuerfité de Paris, d'impri- 
merles Remonftrances faiétes au Roy par 
le Clergé de France durant leur Affem- 
… blee, tenuëà Paris l’an 1617. Aucc defferi- 

fes à tous Libraires de les contrefaire , fur 
peine de confifcation d'exemplaires , & 
d'amande. 


MH. De Masmss De Paris 


HARANGVE AV. ROY. 
Par Renerendiffime “Pere en Dieu 
eAMefire GASPAR Diner E- 


pi HUGE. de Mafcon, Confeiller er 
Predicareur ordinaire de [a HAG 


y, LaRcligion& la Tuftice font 
æ% deux fœurs iumelles qui s’enrr”- 
aymentvniquement, pourceque, dit vn 
antien,elles ont vnmefme fang , onceftc 
formces & tournees en vn mefme ventre, 
fontnees en mefmeiour ,en mefme heu- 
re ,en mefme point; C ft. .pourquoy elles 
ont mefme horofcope, mefmes afpe&s; 
heureufes enfemble, mal-heureufes en- 
lemble; vnbien commun, vn mal com- 
mun; participantes par focieré denature 
à mefme félicité & infortune elles opc 
À 


# à 
| efines atmys s mefmes eve S FM 
left dela luftice & dela: nee Ni 
que dela Lune & dela MeriSila LuneeR 
au plein la Mer eftauffiau plein: frelle él 
en fon decours, la Mer y eft de mefme. 
Ceftcôme du S olcit &z du Soulcysquand 
le Soleil commence à paroiltre, le Soulcy 
s'efcloft& s 'éfpanoüit;éftsilenfon midy, 
Je Soulcy fait auf paroiftre le midy de fa 
beauté, ouurant fon pecic foin &. cfpar- 
Pillanc fés fouillettés comme aurant de 
pecits rays: Maïs file Sbléiléftenfonoc- 
cident, cefte fleur naturellement ämou- 
reufe de ceft Aftre, fe cloft, {e fine, & fe 
cacheaüecluy. ‘ei 
Aiof la Tuftice n'a ny as ny vertu 
fansla Pieré-am fiReligion nepeutfub- . 
“fiftet fans je SN pe de- 
| fruit l'autre; elles ñé péutent-viure ny 
“mourit qu 'enfemib le. Cé'fonc ces deux 
| fermés Colomnes fr léféuél les fe porté 
“tous fes Pftats: quien pêfe efbranlerl'vne, 
‘eftonne,crotile & renucrfé Pautre, 
"-Ilfemble, SirE,qu'ence houueaure- 
ftabliffement de voire Efftac VOUS aÿez 
voulu commencer pat}a! Tafice, réleuañic 
“vos fubjeéts de l'oppreion: qui fémbloit 
“fes merragér safti de mériter er dé Ju 


ÿ 
fe 82 de Iufficier: Mais permettez que 
nousivous difionis auec l'honñorable li- 
berté de nos chargés, & auec. Fhumble. 
fubmillion & le deuoriéux refpcét que 
nous deuons à Yoftre: Maijefte ; que fi en. 
| mefnieremps votisne faiétes parbifire la 
Pietéparvnzeleardént dela conferuatio 
de I Religion Catholique Apoltolique 
& Romaine, enlaquéllé apres vos Ancc- 
ftresvousauez efté nourry &: efleue , ;cefè 
œoureheureufemét commengé: demeu< 
rera imparfaict;8c que f voftre  Cauronne 
n'eft continuellement fouftenué fur vos 
ftre Chef;par fes deux fortes: & puifflan- 
tesmainsselle fera coufours chäccllante. 
- Nousnenous plaignôspas dece qu’en 
ce champ dela Fräce;tropfertilen mon- 
ftres & cfpines, Piuroyc: de lhereñe 1e 
voye pelle-meflécanec le froment de la 
Sainéte doétrine, puifque nous fommes 
aduertis d’ artédre la moiflon; mais qu'en 
quelques endroits de voftre Royaume 
on permette que les ronces arrachent & 
cftouffentlabonne & falutaire femenee 
du pere de famille. C’eft ce qui nous faiét 
redouterles Iugements de Dieu Jefquels 
nefontiamais plus feucres. que quand il 
eft queftion de DAC injures faites à 


A if 
WILSON | F 
Ney | 


RS RE = à > 


FEglife fon Efpoufe : telles qu'ont efte 
eclles que les habitans de voitre ville de 
Montpellier ont fait ces mois pañlez à 
PEucfque dudit lieu; L’vne, lors qu'ayant 
defire pour lareformatiô d’vn petit Con: 
went de Jacobins quiyeftoit refté, d'y in- 
troduire de bons Religieux duditOrdre, . 
du confentement méfme de ceux qui y 
 habitoienr, auec l’adueu de leur General 
& l’authorité de la Cour de Parlement: 
Nonfeulémentils ne l'ont voulu permet- 
ere, ains fe feruants deccfte occalñon,ont 
chaffe les vns & les autres, afin que cefte 
petite maïfon demeure /comme elle eft 
de prefent) deferte & des-habicee: L'au- 
tre, quand prefque en mefme temps le 
fufdir Eucfque, pour lé deub de fa char- 
ge,ayant pourueu aux Cacholiques d'vn 
des plus fameux Predicateurs dela Frâce, 
pourles Predications del Aduent & Ca+ 
refme;ilsneluy voulurét iamais permet. 
tre l’entrec de leur ville; quoy qu'il yceuft 
Ârreft de voftre Confeil, & quele Gou- 
uerneur de la Prouince y apportaft tour 
ée qu'il peur de perfuafions & comman- 
dements, rendants par leur opiniaftrife 
vnce defobcyffance cigalle aux -voftres & 
auxfiens. | i 
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€ Nous diffimulons & endurons facile- 
mécpour la Paix & le repos devos Eftats, 
&cpourobeyrà vos Loix & Edicts, qu'en 

la maifon d'Abraham pere des Croyans, 
c'eftàdirel'Eglife, demeure enfemble la à 
côcubine A gar,& la vraye Efpoufe Sarra: G#.1# 
Mais que celle-là foit la plus fauorie, 

qu'elle gourmäde & mal-traiéte celle-cy; 

c'eft, SiRE, ce que vous ne deuez fouffrir, 
puifque iarmaisles enfans dela chambrie- 43 cu 
renepeuuentcftrelegitimes heritiers a-;44 
uccceux de la vraye Mercdecfamille. 

. Nousne demandons pas qu'à l’imitatiô 
deceS.Roy, duquel vous heritez le fang, 

le nom , & le Sceptre, vous pafliez & re- 
pañliczles Merspour chaffer de l'Orient 
l'ennemy du nom Chreftien,oupour re- 
couurir les fainéts lieux qu'iloccupe inju- 
ftement; mais bien, Sir E, interpellons 

nous voftre Religion, & fommons voftre 

Juftice de ne pas permertre que les {ub- 

jeéts Carholiques de voftreSouueraineré 

de Bearn foiencplus mal-traiétez que ne 

font ceux de la Keligion Pretenduë Re- 
formceen cefluy voftre Royaume. Ie di- 

ray plus, quoy qu'auec honte, mais auec 
verite,pis que les pauures Chreftiens {ous 
da domination de ceft Infidelle. 


\ 

Là cés imiferables Efliuts trainäs leuk: 
‘haies aux picds, ont éncores dans 
Conftantinople, fige du Mahometifme, 
Jeur Eglife,ouils s’affenrblent libremene, 
leuts Preftres qui leur adminiftrent les 
Sacrements ncceflaires pour leur falut:8c 
par vout ceft Empire, les Chreftiés Grecs, 
Armeniens, Jacobites, Georgiens, Ne- 
floriens & autres de diuvrfes Sedrs pes 
_centenlibertéleur Religion, jouiffent de 

leurs Eglifes & des biens affecter àaicelles: 
Maisen Bearn apres auoir ofté auec le 
xercice de la Religion, les Temples aux 
Catholiques; on à defpouille les Eccle- 
fiaftiques de cous leurs biens , &:iceux 
contre tout droiét diuin & humain em- 
ployé à l'entretien des ennemis de l'E- 
glife,aux gages des Miniftres ,aux pen- 
fions degräd nombre d’ Etcholies qu'on 
cfleueau Caluinifme pour de là:eftre fe- 
mezpartoute la France ; & en autres vfac 
ges & defpenfes prophanes. 

Lefeu Roy voftre Pere de tres-heureu- 
fc &ctres-auguftememoire,quiplantade | 
{on viuant.vne colomne: de l'Eglife Ro- 
maine dans les faux bourgs de .Conftan- 
tinople,pourcommencer a donner quel- | 
queordre à ce defordre ,auoic remis les 

Eucfques 
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Euefques de l'Efcar & d'Oleron en leurs 
_ Sieges aucc quelque nombre de Curez, 
aufquels il donnoir pen fion : Mais ilrefte 
encotes plus dé cent, que villes , que 
Dourgs,ou Paroïffes les habitans defquels 
au moins de trente , les vingt-cinq fonc 
Cacholiques,qui n’ont aucun exercice de 
Religion , ny aucuns Preftrés : À quoy 
nous fupplions cres-humblemenc voftre 
Majefté de pourucoir. 

Nous n'ignorons pas, S1RE,que ce mal: 
heur n'eft arriut de voftre temps: Mais 
aufli cfperons nous que vousne permet- 

rez qu'il continué de voftre Regne, puif- 
que la fuftice vous oblige à la reftitution 
de ceisbiens, & la Religion en chargevo- 
ftre confcience. 

L'Efcriture Sainte nous apprend,que 
le Roy Balthazar fils de celuy qui par fon 
ambition deuoroit tous es Royaumes de 
la terre, & fé vouloir faite recognoiftre 
comme Dieu ,donnant vn iour à fouper 
aux Princes & Grands Seigneurs de la 
Cour,commandaqu'on chargeaft fes cre- 
dences de vafes, couppes, fialles, & au- 
tres vaifleaux factez , que fondic pcre a- 
. uoir pillez & emportez du fainét Temple 
de Hicrufalem ; & voulurquefes concu. 
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. bines, en defdain du grand Dieu d'Ifraël, 
beuffenc dedans: Mais ellesles renoienc 


Ti 


encores collez & attachezà leurslévres 
prophanes, quand on veid defcendre du | 


Ciclvne main, laquelle er la prefence:8z 
aux yeux de ce facrilege cout tranfy d'ef: 
froy, efcriuic contre la paroy de fa fale 
trois petits mots, lefquels contenoient {a 
condemnation, auec les caufes & motifs 
d'icelle: Sentence qui fut aufi-toft exe- 


Cutce, pource que la mefme nuit il fut 
mis à mort, & fon Royaume partagéen- 


re les Medes & les Perfes. 


Employer les biens de l’Eglife pour l'en-: 
trecicn de fes ennemis, qu'eft-ce autre. 


chofe que faire boire les concubines dis 
les facrez Calices ? Saint Remy premier: 
Pere fpiricuël de nos RoysChreltiens,qui 


obtint par fes prieres celte celefte liqueur: 


de laquelle vousauez efté oingt & facré, 
predir en fon teftament que iamais ce 


Royaume ne feroit deftruir que parla de- 


fro@ion & changement de la Religion 
Catholique: Voyla les punitions defquel- 
Jes Dieu vifirelesRoys & les Royaumes 
quiprophanent fon fcruice, &zles chofes 
fainctes voices & deftinees à iceluy. 

Mais pour autant que, S1RE, nous ile 
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cons de vottre gencreufe pieté & incli- 
nauon filiale enuers Dieu » que vous vous 
daflerez pluftoft tirer & atrirer à ces dou- 
ces & amourcules promeffes, qu’à la ter- 
téurde fesmenaces Oyez de quel amour 


ilcheritceux quiayment {on feruice. 


Cyrus ce grand Monarque, du nom du- 


. quelapres vos deuanciers vous vous fen- 


tezencores honore, ayant àla priere des 
Preftres & Leuites relafche & mis'enli- 


berté le peuple d'Tfraël, lequel de lon=. 


gues anneés auparauant cftoit captif eù 


fes Eftacs, auec permiflion de rebaftir le 


{ain Temple, & fourny de'moyens tirez 


“des coffres de fon Efpargne ; pour cét éf- 


Fe, & pour l'entretien des facrifices con- 


tinuels qu'ils offroient à ladiuine Maje- 


| 46. Le Prophete [faye dit, Qu'a caufe de 


cela Dieu l'ayma comme fon Oingt, le 
prince & le cine par la main pour le con- 


. duireen fesconqueftes abatit & renuér: 


fales nations'deuant fes armes, brifaïles 


porces de bronze des villes qui luy refi- 


ftoient, 8 le combla de victoires luy drefi 
fantéscilenanc dés mont-joves & mon 


_tagnes de rophees & defpoüilles. 


iTèlle feront: les beneditions que 
ice verfera fur voftre chef, Sire , fi 
B . 1j 
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Par à $ n 
vous donnez la liberté entiere aux pau 
ures Cacholiques de Bearn, fi vous leur 
faites rendre leurs Eglifes, & fi vous pere. 
mettez que les Curez & Pafteurs foient : 
reftablis par tout en leursbiens, charges 
& honneurs : Recognoiffant que vous 

. ycftes tenu, nonpar obligation feuiemeéc 
ciuile & policique;maisnäturelle & diui- 
De: Car par ce moyen vous rendrez les 
chefsà leurs membres , les ames à leurs 

"corps, lesicgitimes marysà leurs efpou- 
Zes , les paftcurs à leurs troupeaux , & les 
peres a leursenfans. | 4 

Ceft l'ynique moyen de faire paroiftre 
que vous pofledeziuftementle nom de 
tres-Chreftien, fi ne reftreignant ny ref 
ferranc l'exercice de cefte augufte qualité 
dans les bornes de la France feule, mais 
l'eftendät partout l'vniuers,vous la faites : 
recognoiftre dans les pays de votre do- 
MIDatlon, puis que c’eftle plus digne que 
vous fçauriezobrenir{furlarerre. Le eräd 
S. Gregoire cfcriuantà vn de nos Rovys, 
difoit, que d'eftre R oyceneft pas grand. 
merueille, puis qu'il s'en trouue plufieurs 
autres qui le font: Mais que d'eftre tres- 
Chreftien, ceque n'aiamais merité aucü 
autre Prince, ceft ce que vous aucz de 
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plus excellent, & qui vousreleue par def 
{us tous les autres Monarques:Tilereplus 
glorieux que tousles triomphes du mon- 
de , de la confcruation duquel defpend 
toute la profperité de voftre Majeltc & 

 defes Eftats: À laquelle butteronc touf- 

joursles vœux & les prieres de vos tres- 
humbles , rres obeyflants, & cres-fidels 
fubjects & feruiceurs. 
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